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Alors qu’il ne prendra son poste de Directeur 
général de Renault qu’à partir du 1er juillet, Luca De 
Meo  s’est précipité à l’Assemblée générale des 
actionnaires, la semaine dernière, pour annoncer la 
couleur : « Je me mets donc au service de ce 
groupe que j’aime et à votre service, mesdames et 
messieurs les actionnaires de Renault ».  

 

Voilà qui a le mérite de la clarté : un patron au 
service des actionnaires, qui savent pouvoir 
compter sur le bonhomme pour appliquer le plan de 
réduction des « coûts » annoncé le 29 mai.  

 

PLAN DE CASSE CONFIRME 
 

Le 16 juin, le Comité Central Social et 
Economique (CCSE) de Renault a confirmé et 
détaillé les 4.600 
destructions d’emplois 
annoncées pour la France. 

  
En tout, dans les 

usines, ce sont 2.100 
postes de travail dont 
Renault envisage la 
suppression, auxquels il 
faut ajouter 1.500 postes 
dans l’ingénierie et 1.100 
postes administratifs. Et 
tout ça, sans compter les 
milliers d’intérimaires déjà 
liquidés ces dernières semaines, comme si ces 
travailleurs n’existaient même pas.  

 

Même reportées, les menaces qui pèsent sur 
les activités de Maubeuge, Dieppe et des Fonderies 
de Bretagne sont toujours là. La fermeture de 
l’usine de Choisy est toujours décidée. Et pour 
l’usine de Flins, c’est l’arrêt de l’assemblage des 
véhicules pour 2024. En sachant que pour le 
remplacer, en plus du déménagement de l’activité 
de Choisy, il n’y a que des plans fumeux qui 
cachent mal l’intention de la direction de fermer à 
terme l’usine de Flins. 

 

MAIS RENAULT 
N’EST PAS UN CAS ISOLE 

 
 

Airbnb, Uber, André, La Halle, Safran, 
General Electric, Air France, Airbus D&S, 
Bombardier, Hutchinson, Nokia : la longue liste des 
entreprises qui restructurent et licencient s’allonge 

de jour en jour. Pour le seul mois d’avril, Pôle 
emploi a enregistré 843.000 chômeurs 
supplémentaires par rapport à mars ! Et Bruno Le 
Maire parle d’un million d’emplois supprimés dans 
les mois à venir. 

 

Sans compter que les patrons utilisent déjà 
cette menace pour dire que les temps sont 
difficiles et qu’il faudrait faire des efforts, 
« travailler plus », accepter des salaires au rabais. 

 

POUR NOTRE SURVIE,  
ORGANISER LA RIPOSTE 

 

C’est maintenant que doit s’engager la 
bagarre contre les suppressions de postes et pour 
imposer l’interdiction des licenciements.  

 

Il y aurait moins à 
produire ? Plutôt que de 
jeter des centaines de 
milliers de personne 
dans la misère, il est 
temps de réduire 
massivement le temps 
de travail, sans réduction 
de salaire, pour travailler 
moins afin de travailler 
toutes et tous. Et 
d’embaucher 
massivement dans tous 

les services essentiels à la société. Les 
actionnaires et les capitalistes peuvent payer ! 

 

Mais pour construire le rapport de force 
nécessaire pour briser la résistance patronale et 
gouvernementale, cela implique de ne plus se 
battre seulement entreprise par entreprise, les uns 
après les autres, au gré du « calendrier » des 
attaques patronales.  

 

C’est à la construction d’un mouvement 
d’ensemble que les travailleurs doivent se 
préparer pour stopper l’épidémie de fermetures 
d’entreprises et de suppressions d’emplois. 

 
 

LE BLOG DU SECTEUR AUTOMOBILE DU NPA 

     www.npa-auto-critique.org  

Tracts, actus, infos, échanges, tout  sur 

l’actualité des luttes dans notre secteur  

Et maintenant sur Facebook …. 
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